
VARIÉTÉ *93

semble destiné à répondre, au moins autant qu’autrefois, aux besoins 
des sociétés.

Assurément, il serait aussi injuste que téméraire de contester la 
noble place réservée aux autres Instituts religieux dans le plan 
divin de la rénovation chrétienne ; il est pourtant équitable de 
montrer jusqu’à quel point les moyens d’actions que possède cet 
Ordre en vertu de son origine, de" ses traditions, correspondent 
étroitement au but qu’il faut désormais poursuivre.

Si le mal ne s’appelle plus : abus de la féodalité, servage, oppres­
sion des humbles, il se reproduit identique sous des noms nou­
veaux ; c’est, d’une part, le socialisme, le communisme, la main mise 
de l’Etat sur la liberté religieuse, l’égoïsme de la richesse ; d’autre 
part, la perte de la foi et de la direction morale chez les classes 
ouvrières, leurs revendications souvent légitimes, mais aussi parfois 
outrées, le déchaînement des haines qui se traduit par de sanglantes 
violences !...

En vérité, si Dieu permettait à François d’Assise de revenir sur 
notre triste terre, le Séraphique Patriarche trouverait-il un iota à 
changer dans la règle qu’il donna à ses fils?... Ne les enverrait-il 
pas plutôt au milieu du monde, comme il le fit au treizième siècle, 
avec le prestige de leur pauvreté, de leur abnégation, avec leur aus­
tère costume ?...

C’est qu’en effet, pour se poser en réformateur autorisé des vices, 
en adversaire des erreurs, il faut offrir un vivant exemple de désin­
téressement : il convient d’avoir rompu préalablement toutes les 
attaches terrestres pour se consacrer plus librement et plus complè­
tement à l’œuvre de Dieu.. .

A. F.

Chaque âme ëst une lyre que Dieu confie à l’amour quand il la 
crée ; à l’amour d’en accorder d’abord toutes les puissances, à 
l’amour d’en tirer ensuite les divines mélodies des bonnes oeuvres. 
Mais chacune de ses lyres vivantes fait elle-même partie d’un orches­
tre innombrable, et ces chants qui viennent de partout se fondent 
tous en un seul cantique très saint et très divin : ce cantique, c’est 
le Christ. Or ce qui fait ce concert céleste, c’est l’union entre 
nous. Mgr Gay


